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On ne le 's'ait pas: encore .

/

« Il semblerait _ on 4;';eh 'fflüt d'ailleurs

moderne, à' rendre, avec l'ampleur .de quatre
cehts gosiers" et l'âme de quatre cents patriotes,
toute la poésie' des, mélodies populaires-de sa

ra�e ». Coupable occupation! Le général Primo'
de Rivera a ordonné la dissolution de cette me­

naçante _association' chorale. Chanter en langue
catalane, dam¡ le royaume espagnol, est crime
impardonnable! - Le ridicule d'une telle me­

sure nléchappe à personne. On supplie M. de

Monzie de né point se l'épargner. Qu'il prononce
la dissolution de la chorale Deodat .de Severac,
ou. bien la dissolution des Chanteurs limousins.

Tous 'les, primaires 'approuveront un géste aussi

significatif. Les professionnels du patriotisme
intégral aussi. Mais la renommée prêtée à M. de

Monzie sera -perdue. Déjà, vous le voyez, il n'a

plus grand' chose à envier au Dictateur espagnol.
our lui plaire tout à fait, il pourrait, mieux

encore, interdire, par exemple, au Théâtre Ca­

talan, les représentations qu'il donne présente­
ment à l'Exposition des Arts Décoratifs. Il pour­
rait interdire la publication de ce journal.' Je le

renvoie à la
_ cônclusion dy mon précédent

'\ article. "

Et je pense à Mistral, à .Tasmin, à Verdaguer.
En France cómme en Catalogne, la même inter­

diction est faite au peuple et à ses guides de con­

naître leurs c:euvres, Ils ont écrit dans .la langue
des dieux et des' hommes de leurs races. Ils se­

r'aient condamnés à demeur�r ignorés de leurs

compatriotes si quelques-uns de 'ceux-ci n'a­

vaient le courage de bravér les prétentions des

ministres. Heureusement, quoi qu'en disent les

partisans de la stabilité' gouvernementale� les

ministres passent· les grands poètes et les philo- La. œ�su'l'e a �mpêché !Ie� jou�naux de dire ce '(!ui
, '.

. : '.' _.,
ó.urall du être dJt en -ce qUl concerne les tortuTes Ill-

sophes r�sIstent a le�l's att�lI1,tes. L. espot ,n �st .' lligées aux sé'P·aratistes 'catalans em'PTisonnés. Pour­

pas doctIe aux sottIses d un petIt secretall'e tant, on ne paTle en Catalogne d'autre ,chose; et de

d'�tat. 'Jl se venge toujours. Happelez-vous que nouveaux détails sont apportés 'Par les prisonniers
Victor Hugo fut proscrit par un gouvernement qui, après avoir été soumis à une si ,barba,re procé·

dout les hommes sont tombé's en même temps dur�, ont d� être
. I.âdhés, .

aucune incrimination

dans le mépris, la mort et l'oubli. Happelez-vous
contre eux n ayant :ete acq�lse.

que Miguel de Unamuno doit un resti e tout Cepend�nt, maIgre les ngueu:rs. . �e la :censure,
l,

, '

p g quelques Journaux cabalans ont l'eUSSI a 'pubher sous

renouve e a son tyran. d f '1'
..'

.

es ,ormes v011.ees, un ,commentaIre Juste et felTIle,
Au fond, nous som\mes enchantés ,de la ctéci- sur l'emploi de ·ces procédés inquisitoriaux. Les cen­

sion qu'a prise avec insolence no�re ministre de seurs n'y ont rien ,compris et ont laissé dire, mais

i'Instruction Publiqu,e : elle contient une pro- tous les Catalans,- eux, ont bien 'compris et gardent
messe implicite dont la réalisation' nous ,'en- avec rancune ·ce nouvel affront.

gera; C!_arfs quelques jours, dans peu de se- lC'esL�� des )ou�',n�u.x !es plus impor'tan�s de Bar.

maines au plus tard vous verrez que son suc-
ce oll.e {fl:ll a pus I mItnaLIve des 'commentaIres. Dan;;

'. . ,

'

1
. .

t'
-

,
une sectIOn anonyme, mais qu 'on sait rédiO'ée par

ce�seu:, mI�l:lX aVIse, p us cour OIS e� ,(pour 'une la pel'sonnalit,é la 'plus haute .de la liltératu;e 'cata-

fOlS, sioe n est sa coutume) plus habIle, prendra lane d'auj',ollrd'hul' ·cette Ilote a pa' N .

l
,.. .. .

"'.
I U. ous nou�

a deCISIOn contraIre qm nous donnera satIsfac- 'P!I'aÏ-sons à la' tr,aduire. Elle nous montre de 'quels dé-

tion. Car il fl"est pas d'exemple'que deux minis
-

tours et queUes sübtilités se sery·ent aujoul'd'hui les

tres se soient succédé et approuvés... ·écrivains ·catalans. pOoUT faire .passer leurs' pelis,ée:s à

'En attendant, les Cat.a lans français sauront qu�
travers les ll_ll�iJl�s de �� C?nSul:e :

.

,.'
s'ils sont victimes du mên.1e �;er:tarislne que leurs .

« ,Un amI l.tallen � ·ecnt ,q� on 'Parle ·dans la na-

compatriotes espagnols, ils le doivent à un
tlon sœur de '�ommemorer ? une façon a'?équate le

h d'E't t b'
.

. second ·centenalre de Beocana, le ,bon 'maI'quis 16m--
omnle a am Itleux des lauI'I'el's de Pl'l'nlo b d d

.'. '..
.

, . al' , auteur ' u fameux lIvre « Del deJhttl e delle

qu'ils sauront confondre en une même répu- 'Pene- n. Je suis sûr que :nos pénalistes vOlldnmt y
tation. être représentés. Parmi 'les �divers titTes de gloire du

F. JEAN-DESTHIEUX. marquis de Beocaria, le plus haut est sa -condamna-
tian formelle de l'a torture qui, à son époque malheu­

p8use, avilissait encore 1 'adniinistration dc' la' jus­
ticc. Certes, '�1 nous faut aujOlird'hui un effort d'ima­

gination _ éloignés comme nous sommes de 'OCs

eircsmstances. 'historiques _:__ 'Pour ,com-prendle le

.90urage monl et le noble ,échauffement humain
qu'il ,fal'lait pour ·com.baUre contre une dégmdation
humaine déjà existante: il arrive avec l'œuvre

dass'ique de Beocaria ce ,gti an'i,ve av:ec les dis-couTS
du grand Lincoln sur l'émancipation des esclaves.

« Cela lfait, il mit ¡la main d�oife dans la poohe dt'oHe On peut dire 'qu_e ,le type COUTant -de ·citoyen n'a pas

.¡dU même �.êtei'r\ent et 'Pa�'ut y sa.isir quelque 'c�os·e. une idée de ce .que cet Mat de choses cO'll1pol'tait,
« Juste a ce mom�n't-la, le ,1'01,

.

en autom'Oblle, ar- si ce n 'e·st ·à trayers « Tos·ca. n ou quellques romans·

'ù'iVl�ait 'à sa hauteur. L'individu VOoulut �Iors, sorj;ir �a feuilletOons. ¡Mais celui qui aúra approfondi histori­

.l'main de lIa poche; mais 'il Favait à peiNe à, demi re- fjuement les procédures judiçiahes' d'il ya' deux

tirée que l'agent, le ceinturant solid"�ment, Tu'i im- sièc'les, ,celui qlli 'aura'senti le fri,s'son 'que détermine

'mobilisa les deux bras,. Il ne put .donc faÎTe usage du 'la férocité humaine garnie cIe il'o�es solennelles,

« On ann'Onœ ,qt1e le roi d'Espagne 'a faii}}i être !l'evOoI'ver de gros 'caJiibre et très puissant, tout 'prêt·: à, voudra, 'lm;squè l'heure '. de ce centenaire a'l'rivera,

l'objet d'un attentat; le récit d'un voyageur venant de titrer, qu'il tenait. " '. déposer la fleur d'mle pensée reconnaissante à -Ja mé-

Madrid semble remettre au 'poinit les versions 'cO'n- _« L'affaire'se bornerait. à cela. Il ¡paraît ·eependant llloi-re' cle ·œlui ,qui, ayivant la consdenee humaine,

tradktoires -qui
-

ont-- COU1:'U à ce 'suj'et. ,

.

- que la rumeur 'pubIj'que à S'antander ne tal'dait pas marqua une dernière f.rontière entre .Ja dvilisation

« C'est dans, la nuit de samedi à dimanCihe, dé- à don,ner à 'l'incident des proportions 'plus impor- et l'a barbarie. »

clara ,ce voyageu�, 'que le bruit d'uh attenlat -courut. t�ll'tes.·
.

En 'PTenant pied de :cette note, d'autres journaux

C,e 'bruit s'e 'confirma dimanche, mais,la censure ne 'i' « Le bruit courut qu'un anail'ohiste avait tiré p'lu- ont;Pu parler ausei de ces événements, s'ans cesser

:l'aissant rien. passer, la nO'l1veHe n'a ,été connue dans ¡Sieurs coups de TevOl1:ver SUT Ile mi, ·que celui·ci avait cj.e parler, natureHement, du centenaire, encore.loin­

ses déJtJails què lundi, par des T.enseign�ments pal,ti-r' ëté' atteint grièvement, � I 'épaule, que le duc de Mi- tain, de BeCC'a;ria. « N'Ous adhérons de tout cœur à

,cuLiers, pui.sés toutelfois à :bonne source.
.

lranda, 'qui a'Gcompagnait le 'souveTain, aVlait été tué I'in�timtive du co]!jègue.- disa-ii un autre joul"nal ea�
« Vo1c' d"après.ces renseign,enaents, I�s falts que et que le, ,cihauffeur de l'automobile avait été 'bless-é. ta'lan. _ Les tenda:n:ces de Beccaria co·rr-es'Pondent

�'on .rap'porte- : Uri des derniers jou¡fs de la s:emaine C'est 'Si1US doute' aussi sur la foi de ces ["a,contars '_ au- ù nos conceptions socia les,
.
puisqu'el les Teprésentent

deTnière� un -a'gent de la sûreté remar-qua dans la cune ver·sion officielle de ¡'¡affair·e n'ayant été donnée I'applkation des principes éthiques au châtim�nt des

foul'e 'qui �attendait le passage du !l'oi, �dang, une des '- -que des nouvelles alairmantes ,auTaient été câ- délits et au trailement" des accus,és et des 'condam'r,tés.

rues de Santander, 1!n in,divi-du de haute t,aille, ,cor· ·blées gu énvoyé�s à 'l'étranger. On n'ignorai,t pas, Le respect à 1a personnalité humaine du délinquant·
rectement y.êtu, ,qui 'Rortait des lunettes noires de en effet, it Madr�d, 'que Ile. Directoire avait reçu, de ou de celui ·qu'on mppose délitl'quant ,constitue

grandes dimensiòns. L'agent se ,plaça près de 'Iui pour diverse's capitales étrangères -des demandes anxieuses ';e principe fondamental des t.héories de' Bec-cal'ia

l'observeT. Bientôt, el aUl moment où le roi a'llait de 'précisions. > �è des pénalistes, de son école, et il est 'horrible

. arriver dèyant eux, J'indiyidu ôta ses ¡Lunettes noires « En ·cc qui 'c\)ncerne « l:homme aux lunettes n, de -pense,r que; pendant des siècles ct des ·siècles,

et les mit dans la pó,che gaùcihf! de SOIl veston, mais "peu de rense'ignements; on dit ·que son corps est dans l'ère 'chronologiquement ·chrétienne, ce prin­
Iles ['elllplaça '!lU'ssitôt 'Pa'r d<;!� hJilettes ordinai1es tirée§ . c?�vert de tJat?uages, dont 'l'un' tout srpèeia:lement ripe de' justi:ce a été méconnu ou úuellemeni ba-

de la J'n'ême poche! dedlé, il ei?t facIle ·de 'cQlll1prendre en 'quels termes" à foué.»
.

LA SITÚATION EN ESPAGNE

ENCORE ,UN' COMPLOT.
CONTRE- ALPHONSE XIII?

tE COMPLOT CONTRE �LPHONSE XIII.

On est sans noucelles sur 'l'instruction -ouuerre

à propos du complot de Gorra], On. sait que,
Nous nous rejouissions, dans le dernier nu-

finalement, et.'saus une [orte caiüion; deux des méro du Gourrier,. que le gouvernemant fran:-Idétenus ont été mis e�l. liberté .- ce sO,nt le$, Jeunes çais se montrât favorable au bilinguisme au

Antpni Argelaguet Gadafalch et Ramon Fabregat respe�t des 'idiom�s considérés comme' des auxi­
Arrufat. Ils continuent, taút cie même, à être à liaires pédagogiques . du "langa'ge français. Òn

la disposition du Juge instructeur,
. s'était, hélas! mépris sur les intentions du mi-

Par ailleurs, celui-ci appelle, contme inculpés, nistre de J'Instruction Publique. M. de Mònzie

les personnes suivantes .- M. Francesc Macià, an-
ne veut pas entendre parler de l'enseignement

cien député; MM. Josep Talavera, Josep Fonioer- des dialectes provinciaux à l'école. M. de Monzie

nat, Jaume Miravitlles,' Daniel Carâona et Ven- veut que l'on continueà dire áux petits campa­
tura Gessel: gnards que la langue de- leurs parents, la langue
CONSEILS DE GUERRE. - Le gç'7'éral Bar": de leurs ancêtres, le 'parler de leur pays est un

r�ra a appronué? l'U 'sentence d'un conseil de ,barbare amàs de mots vicieux, de locutions gros­

g1Ler1�e et d'après uiqueûe Etiuari Pla Quúol est sières. M. de Menzie serait-il moins intelligent
cllfidamné à- six ans et six mois de prison, Jaume qu'il ne le paraît i' Où bien souhaite-t-il les lau­

B¥sÔ V1lalta' à un an six.mois 'ét 'H ilari Prat à· riers du, généra:l Primo de Rivera P
--

siilrmois pour délits de sédiiion. .. Un. autre Je penche nettement vers cette hypothèse.

dftMeil de Guerre a condamné Josep Domeneoh. Le ton de la lettre par iaquelle .le .ministre fran­

&asch et Miquel Domenecïi Caraf à quaire mois 9ms de l'Instruction Publique- répond à la 'péti­

¡¡¡prison chacun. D'au.tr,e part, �es :tribunaux de tion des intellectuels qui prirent l'Initiative de

'Jíjl'1'agone ont
�
condamné A Ibert Lozoioborri, réclamer- l'Introduction des patois dans les pro­

ff!$e,p Gener, Ioume Duran et Jaume Mestre: ú. grammes'de l'enseignement primaire, n'est pas

®U:¡; ans et quatre mois de prison pour outrages d'un parlementaire. Il est d'un dictateur en

œîfdrapeau espagnol.
'

e herbe ... Nous en prenons note, avec regret, pour

NOUVELLES DÉTENTIONS. - Le bruit a
notre compte personneL A d'éminents un'iv�rsi­

couru. que de nombrwses détentions ont été pra-
tai-res, tels MM. Charles-Brùn,- Alfred Jeahroy,

tiquéés à Barcelone, parmi l�s pCI'S"o-nñes sus- Jouvea,u, Emile R,ipert: Joseph Anglade, n'a-t-il

pectes de séparatisme. D'après ce bruit, 1'ú,1î_eien pas osé déclarer que nul pédagogue compétent

député Lluis- Companys serait aux arrêts. On a
ne serait de leur avisP C'est'gratuitení�nt, basse­

pr;atiqué aussi de nOrYl::breuses perquisitions do- ment, offenser des professeurs .dont les preuves

mieiliaires. � La, police a tr0uvé une quantité
sont faites, et dont un précédent go'uver.nement,

considérable de- tracts, contre le Direçtoire _et la -plus r
éclairé sans doute, ..décOl'à plusieurs en

mfinarchie.
même temps.

-

CONTRE LA P.!.1ESSE'. � Lo: censure continue Oui, M. de Monzie se tr�mpe ..Ne sait-il pas que

à fon,ctionner d' une� façon implacabk Outre la la lutte im:pécile contre -les formes non classiques

CIffi$Ure, la pres·se espagnole et catalane est du parler frança--is a été l'une des détermil!anÍes .

�jet dé toute sorte de vexations. Parmi les secrètes de pl¡.énomènes, tels que la âésertion des

i0p;;.naux qui ont éu à souffrir des rigueurs dic- campagnes P Ne
-

sait--il pas que maintes brima£1es
tatoria.les, Oft trouve, ces jours-ci, tes suivants.- sont exercées chaque jour, en Bretagpe comme

La Publicitat, El Dia Grafico, La Noche, Las en Provence, par des instituteurs bornés, stlr des

Noticias, Gaceta de Cataluna, El Noticiero, de enfants coupables de s'exprimer selon'les lois de

B

-

leurs races P QuelÍe misérable querelle! Quelle
arcelone, qui ont é�é punis d'amende; le Cerreo

de Tortosa, quLa été puni'"d'amende .et suspendu mesquine politique I En ce qui nous concerne,

pendant quinze jours; El Liberal; de 13ilba�, quï désormais, nous devrons être impitoY\lbles ,à

a été puni d'amende pour avoir inséré une in-' M;. de Monz�e. Ilúconnaîtra tôt ou t.ard l'étendue

'de sa g¡¡.ffe.. L �.

t: sÍêcf, maintenant, qu'il aille jusqu'à la limite

de la doctrine ,dont, évidemment, il s'inspire.
Son ami, M. Malvy, lui chanta trop chaleüreuse­

me'nt les louanges de Primo de Hivera. L'in­

'éonscience et la _sottise alliées sont' parfois hé­

roïque, c'est bien entendu. A ce prix-là, toute­

fois, l'héroïsme est bon marché; et l'on conseille

à M. de Monzie' d'imiter jusqu'au bout son

illustre ém�le. Nous lui, souhaitons le' mèü1ë'

succès qui accueillit, par exemple, la dissolution

de l'Orfeo Catala. L'Orfeo était un groupe choral

d'une universelle renommée. « Cette admirable

société musicale, lisons-noús dans la 'revue Le

Feu, s'était appliquée à recueillir,tout le folklore

'catalan, à en prolonger l'esprit dans la chanson

forma'tion graphique du'MIÚ'oc. D'autre paJ't,' la
presse de Balagùel' est tenu'e de présente7' cl la

censure, outr'e les épTCuves de' l'imprim.erie;
la traduction eri espagnol des articles rédigés en

catalan.
CONTHE'LES-SOCIÉTf�S. - Le « Foment Ca­

talà n, de Sallent, affilié à Ja .'Ligue Régiona­
liste, a été fermé pal' ordre des 'o,ntoritfs. Un

cercle touristique 'de Manresa a ét.é dissous.,-
LES CHlSES MUNICIPALES. -;- De nouvellés

crises se sonI produites aux cummnnes de Ven­

drell et Badalona. Le délégué du gouvernement
de l�endrel1. - a 'relevé de let�rs fonctions onze

conseillers'm,un{cipaux. A Badalona, ·l'un des

mail'es-adjoints est dbnissionnail'e. Un conseil­
ler municipal dè-LleiCla a ass-é aussi dn,ns ses fonc­
tions.
L'AFFAIRE DU CHEMIN nE FER ÉLECTHf­

QUE. - De' -retour de vacances, le maire dicta­

torial de BarceLo.ne, baron rIe Yiver, a rIéclo.r� que'
le tronçon souterrain du chemin de fer électrique
de Sarria sera construit dans les conditions ac­

cordées parla Mtmi:cipalité, malgré l'oppositio�
que cette œuvre a renconUéC parmi les forces
économiques du pays.
RECOMPENSES AUX POLICIEHS. --:- Le �ni­

nistre de 1'lntérieur, d'Espagne, a décerné plu­
sieurs prix' au�personnel du corps de police q�i
est intervenu; dans la découverte du' complot
Cúntre Alphonse XIlI. On a décoré le 'chef de .la

police de Barcelone. 'Plusieurs agents ont reçu;
des gratifications. C'çst sans doute pour Les ré­

compenser des to/tures infli!lées aux détenus.

MOUVEMENT DE THOUPES. - � D'après
des renseignements de son�ce $ûre qlti nOl!S sont

arrivés, la population catalane est très émue des

nombreux emba;'quements dé troupes que ron
enregistre actuelle;nent. On remarque que lors­

que beauco�p de régións espagnples SOl'Lt m__

¿na­
gées, On lâche d'adresser au, Maroc le plus grand
nombre possi:bZ,e de soldats catalans. D'autre pal:t,
la garnison de Barcelone est �enforcée pàr des

troupes castillanes.
'Avec ce mòuvânent de troupes on remarque

u,� renforcement de la gendarmerie dans les ré­

gtOns frontières. Les paisibles voyageurs q'ui sont
en villégiature sont gênés à chaque ïnst·drít pal'
cette surveillance; la population en est indignée�
On sent que'les au.torités craignent un sonlève­
ment général:

pas mys­
tère dans iles 'milieux en l:a.pp,w:t .avec la direction
générale. de la- sûreté .- qu'on se trouve en présence
d'un véritable complot contre ,].e roi. D'abord, l'alf­

lfaire de Barcelone, où des bombes d'urent découvertes

SUT la voie ferrée 'que devait prendre le train royal,
puis l' arrestation à Saint-Sébasëieri -elle deux anar­

chistes (tenus pour très dangereux par lIa police de

Barcelone) elevant le Kursaaû, au moment où le Toi et
Ja reine allaient y pénétrer pour en présíder linau­
guration; enfin ,

l'arrestation qui vient d'être opérée
à Santander. .

(� La police croit posséder les preuves que ces trois
Iaits sont étroitement 'liés. Le -complot auraú.t· été
tramé à Barcelone et à Bilbao par des étrangers et

des Espagnols: il avait des. ramificatíons à Sa,int­
Sébastien et Santander. La police ne l'ignorait pas
cl c'est pourquoi des mesures toútes spéciales furent
récemment prises autour du palais de la .Ma'gdeleine
et de ses hôtes royaux.

« Le -voyageur dit, en terminant, que mardi ma­

,'i u les nouvehles
"

exagérées et
"

plutôt fausses qui
avaient circulé

: à Santander après l'arrestation de

-.I 'homme tatoué se répandirent très vite dans Madrid,
surtout dans "les quartiers 'populeux. Bépandues Far
qui et. pourquoi? C'est là un point qu'il serait peut­
ê.tr_e'intéressant d'éclaircir. Il faut daiâleurs consta­

ter que la censure a rigoureusemnt interdit à la

presse la moindre aldusion à l'incident de Santander.
Les journaux {l'ont donc même pas p� reproduire le

démenti officiel donné par le vi-ce-amiral Magaz, pré­
sident pa.r intérim du Directoire, aux nouyelles alaT'
mantes publiées -à J'étranger.

«

.

D'autre part, dit enfin ,le yoyagcur --: et je ne

s'a·is si Je' faH a' qy.elque rappOTt avec le complot en

'question _ au moment où je prenais :Ie train à

Madrid, lia noüvelle se répandait qlle l'ancien député
de Rar-celone, M. Companys, avait ét,é 'arrêté dfl'lls la
matinée à son domicile. n

On nous mande de Barcelone :

,

A propos des tortures

Une version (t Havas»

La presse de Paris' a publié unc longue dé-pêche Hayas

au� sujet d'un alLentat donl le ,l'oi d'Espagne aurait été

l'objet à Santander. A liVrc. documcntáire, nous reprodui·
sons cette dépêche, datée, à Hendaye, ,du 20 aolÎt :.

/

/
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